
LE SAMEDI

[.A meR n mi T ).1"- lE

(A traer leCs !C.*it uîx 1'ieîi.4cnes)

D)ans la1 rile
lie g < ruosso dillî, lki'l;tit un liacre

- -i>tt, ! 'u!

-Jt5 li'o>)iil pa1 s Iiia'ii1t

A la cjour i sie
- roiC .col il l:Lissez- vous Clvii (lui! u vous

étes coupleiî '1
-Non, lias (lu touit.

-oîiîî-ît, voilat quatrei telîmoilis qui vous
ont vu

-l'a beu-lle atilri ! VJeil pourrlais citer des iii il-
lions qui nie ill'oîît pas5 

vu!..

I>éîîuiaisoîî id'uni dlseu <'iun brave homeînii
d'olii. it, souligrl dle liiivil

llrnil, MnI lsieur, aui lieu de faire de- belles
promliesses qui Vous lie tenez Jamlais, il vous sîiê-
rait liiieus dle ll'i las fait(!... et lie lestei.'

l'e pvitit Z ... vient vlit it ehilldte de cais-
sivl., idans une graldo miLsoni dle l:iIque.,

- Es.tu vilcuît, dle lat iîiiu iel sitiîatjimi 1 Cjoin-
bien't 'e'ii* luii dlemiandîe un1 aloi.

_Pu ! pouriî le mîomîent, jo ne gagnîe quel(
t rois îî îî s f rancs liair imois.

-ELt plus tantl '
-Pluîs tail !je ferai commlie lis autres... .ik

ia' ti la. li e lgiqîue.

Petiti- c)rr4-s1 Ondance.
- A quti écrtis til doncî, Eiîiili,
-lie, ili: cher, à Ju les, piour l 'a vertir îqlie

je suis iil 1.
- Et l te ses dl'une carte po1stale ?
-(Oti, jl- îl'.i s éoîi
-Maius toîît. le îîîiiilo %a piouvoir* lire?
-( lih ! je la ilic ttî tu su lis,î n cI ii1 ijti

l"bil, sa pretliiro leçoîî dle géiîgî-a-

Qu-tci quie c'est que cela 'i lui~ ?
dlemîandîe Ile Professeur - i pilaçanît SoitÙ
îlîîî-( suit- la carte.

-- Ç,répond< BoIt, c'tst titi olîgli sale.

Unî chauve, qui a d<s pieds émi-îes
cst ent trainî de se faire cir-er. ~

Et ceili îie il trouv~e que l'oit 11<' v-a
pis assez vite

-Ahi ! dlamîe, lui dit le dcoitor
vous devez savoir q1uil faut pîlus <le tempi1s
pour vous cirer que pour vous coutil-r les e
cheveu x

MAlaîio à J oséhine
V ~oyonis, J ospliie e vous coinî

pren ds pas, iîa liîle ! Coin mcli ttavez vous
pui permiettre au boiuchîer de vous udoit-
lier un miorceau de lîoeuf semîblabile?' Ce 'i
lie* son t que des os ! itli

- Ci-st lbien ce (l ue j'ai (lit ait l'Oui - o

chîer, M aclîe, et J'ai umêmlie a 'jou té q~uo e 1
si c'étaîit pour mi, je ne l'accp1 terais
liclitre pas !

La polùijueit ii îîînî:gî Pipe-let
aioubsur, lisaît.- On a des iiouveilîs iîii'uité-

tantes sur' lis affair-es (lu Bosphlor-e.. B osphîor-e

illuaami. -Enîcore que-lque impi 1ôt sur- les allu-
iilitttus

Au imarchié (les chevaux.
Un quiloidam mi îarchiande une jume în t Pelée et

miagre conuil e tilt( bieête dIe l'Aýpoca;ypse(,.
-coiîîîen la veii<liz-vous' d :emîande t-il au

îîîaîj oigiîoî.
- Cent écus.
-Cent écus !Mais elle est borgne ! proteste

le client.
Alors, le maquîuignîon, (lu toit le plus îi;t(uîel du

illoîi<l:
Elle ni'en ciat (lue pluOsiitîeat.

l>UAT1IQUE

--- j

clic- 'c4,t vrai queî, Luîcie- 'est iîfilie avec l-eî,hc- Qu'est-ce qu1e le p.i.e al fait ?
Iia-. -il, apuiblié u toi îî cilcîniiitaiiit titi itu Lre coulh-i pur sa seconde li le.

D'UN E BONN E FîoRCE

Ilîi(aI c -Nicrije Vouîs rcîîîcts Ciiot conlserves I i.

t'' (?~ uîqî 5 -a î,lta. !*Je lie les ai jamîais enitendui

liti ttU< -Ot icIlus s' ii iimenicîaliles.

-~~~ Cci iitI(haullio011tel vinut eîîousel MadIe-

îiieis'-l \Tent

-I is il le v.s, aulfrou~se.

-Etlle ai po<urtant un joIli pii-iI.

-A\los, Pourq~uoi leiadetil sa mîain'

Danis le îoda (Ilt

- I)iLis (loe, mon01 cliir, est ut quil'on (lit it
sai'tlwicll, Ou i et sailwcî

-1NIa foi ! J n 'en sais rien. (a'; iî"t-àt, d'ai lle-urs
ëé.gal, piarce que1 je(lis touLj ours ' btinlez-îîîoi
trois saîwile '

Berthe tuas.se sa pioupée( :1 l't envoie eni relia.
tioîî cli'z le mia rchland.

1,: peitite, quelques jouis après, %,a lit chîerbhorl
elle Ilêm îe, et commile 081 lit, lit trou vo pas -

-El le 'aiel M argueiite, (lit il le, polur coin -

p1 cte- le siginalemienit.

JUn avocat a dléfendu et fait acq1uitter liair lit
pîolice, correctionneille titi iiidivjili acculsé d'aviri
volé unle paire île luneittes cil ori. Arrive le ill-
men-îît. dllicat de<s hionora ireas.

-àNIa foi, 1111)11 dIéfenise.ur, dit I acqiîiitte, je, suiis
tilt pauvrle diable, je I lai pas leý soli, mlais si Vous
voulez les luneuttes, les voilà . .

lUn g;u ion de, café "' sants place " se prélsenite

danis tit lia reail (le Placî'eent.
-- Qul eiire il'étallisseillel <liS i riz voit;

-Ulk utiillisseîieîit où on1 rceçoive des alnr-
cligtes.

Oi demnainda i t à tit n :îîecin qco la r,îu i
jouissait de la mieilIleu re sanîté, cotmlm ient il faisa<it
pour '-e porter si lîoeîî :

-Je vis dle îmîî's remîèdes, répondit il, nîaisje
n'en prell(ls pasL.

Cour d'assises.
Le président, au témoin. - Racontez-nous l'o-

iigi tie (le lat qîuerel le.
o- tèý-iiîn-L'cUi ici prtésent nous a as-

saillis dl'inv-ecti ves gî-ossit-es :Tau de 1110 les ! tau
de mialappîris

Le péietavec bonté. - Tournez-vous dlu
côté <le MMN. les jurés, S'il vous plaît.

Unî gardient de lat paix arrête un chanteur am.-
lîulaîît (litts la rue,

-Accomipagnez mîoi, fait-il rudemnut.
-Volonîtiers, répiondl le mienîdiant en tuccor-

datît sa guitare, qu'est-ce qlue ntous chantons

leu famille on parle de longévité
- Dans notr-e faimiille, dit lat belle-nînnian, oun

v'it très vieux. Ainsi, mton père, <lui était pliar-
itacueli, est mîort centenaire.

Le g1enldre, (1011 ton de reproche.
-AIh ! vous ne îîî'aviez pas prévenu!


